
Les amis de "La Seyne ancienne 
et moderne'' évoquent le souvenir 

Pierre LO·TI 

H est incontestable q,we ):Offi­
cier de marine Pierr e .1.!oti (de 
son vra i' nom : Juli en Viaud) 
ïut un écrivain qui eut ses heu ­
res de gloire au débuL de cc 
siècle, mais qui est '))CU à pe u 
tombé dans l'oubl i, ses princi­
pales œuvrcs finissant par ne 
plus être lues. PourtaoL, cer ­
tains en cons erve nt encore com ­
me un souvenir confu s grâce 
aux extraits que l'on trou vait 
da n s les manue ls de lecture 
sco lak es . C'était : « 1Pèoheurs -
d ',Is lande » , avec :l'hist oire tou­
chant e de la grand -mère qui 
consen·e jusqu'à la mort l'espoir 
que son petit-fils, disparu en 
mer , reviendra quelque jou1·. 

C'était « Mon frère Y1•es », le 
breton têtu qui noie dans des 
« cu ites » les heures sombrcs 
du « ca'fard » ; ou « Madame 
Chrysant hème », la mignonne 
J apo naise à Ja fois femme • 
fle ur et enfant. 

Mais ce n'ét ait pas '.J)our évo­
qu er ces héros et ces 'héroïnes 
que les « Amis de L1. Seyne 
ancienn e et moderne » s'éta ien t 
l"éunis lundi soir dans la salle 
des fêtes de l'hôtel de ville. Ils 
avaient fa it appel à M . Francis 
Gu tton, de l'Académie du Var, 
pour nou s parler de « Pierre 
Lo ti dans ses escales toulonnai ­
ses ». 

M, Francis Gutton n'est pas 
un inconnu pour les Sevnois. 
Comme l'a si bien rappèlé le 
présid ent, notre ami Alex Peiré, 
dan s un de ces discou rs de pré­
sentation toujours teintés d'hu­
n'lour et d 'amitié, nous l' avons 
entendu 1'an dernier nods nar ­
rer Jcs ,périp lès des anciens pèi­
lerios se rend ant à Sa int-Jac ­
ques <le Compostelle, en Espa­
gne. Le suje t éta it 'bien différent 
au jo urd 'hui , plu s pro che d<: 
nous pui sq u'il était centré sur 
Toulon. Nous avons appris d'a­
bord qu'il existe une associa­
tion internationa le des Amis de 
Pien-c ·Loti ; donc ·le souvenir 
de !'écr ivain est encore vivace . 
li a 'habité Toulon au gré d'af­
fectations success ives sur des 
bateaux de guerre : fa l'h ét is, 
la Couronn e, Je Formidable, le 
Courbet, et souvent au retour 
de cr oisi ères à l' ét ran ger : Ma­
roc, Turquie, Polyné sie, Eirtrê­
me-Orien t, il 'logeait it l'hôt el des 
Négociants, rue République -
clans une chambre qu'il ava it 
baptisée : son capharnaüm. 

Ses séjours chez notr e vo isi­
ne se situent ent re 18-76 -1878, 
pui s 1881-1884 et en[in 1910-1911 

L'ES AMIS !l>E I:.:A SEY-NE 

LE CONFERENCIER FRANCIS GUTTON 

1913. Ses impressio ns - et ses 
aventures - tou lonn aises sont 
conn ues par cc qu'il en dit dans 
so n « Journ al d'u n officie r pau­
vre » et son « Journ al intime ». 
Sans vouloir entrer dans les dé­
tails, sachons qu'il a aimé p ro­
fondément notre n;gion et qu 'i l 
ne tar it pas d'éloges sw· la dou­
ceur de son climat, Je piltores­
que des r ues et des s ites, l'ama­
bi lité et la galt.; de ses habi­
tants , en un mot sa joi e de vi­
vre. 

C'est à Toulon éga lement qu'il 

a écrit ses romans « Azyade », 
« Le roman d'un spahi » et 
« Rarahu », il s'é tait t rès lié 
avec Jea n Aica rd , qu i demeu­
rait on le sa iL, à La Garde. 

M. Gutton sut évoquer tou t 
cela à la perfec tio n. C'est 1.1n 
confére ncier disert, à la phr ase 
sobi·e mai s éléga nte, so uvent 
emp reinte de beaucoup de sen­
sibilité. Il lit sa conférence, 
mais il faut avouer qu 'il 1a li t 
bien. Nous !'entendrons de nou 
veau avec plai sir . 

TIENNE, 




